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La restauration et la conser-
vation des documents photogra-
phiques anciens et modernes

CAnsfopÄe ßrawcfr

ßtr'est-ce c/tte /a resïaarahon des documents p/totograp/ngues,
comment ftrer «n négo/z/confempora/« o/z reéd/ter un ca/orype
de 7&50, comment conserver des images en cozz/ezzr ou des
épreuves du déduf du sièc/e, autant de questions az/rz/zzeZ/es tente
de répondre, C/z/7'.sfop/ze Brandt, directeur de /a fondation
Suisse pour /e Restauration et /a Conservation du Patrimoine
R/zoZograp/z/pzze.

Was heisst Restaurierung eines Fotodokuments, wie zieht man
ein zeitgenössisches Negativ ab, wie verwahrt man Farbbilder
oder Abzüge vom Anfang des Jahrhunderts? Eine Vielzahl von
Fragen, welche Christophe Brandt. Direktor der «Fondation
Suisse pour le Restauration et la Conservation du Patrimoine
Photographique» zu beantworten versucht.

Cos'é il restaura dei document/'/otogra/ici, corne sfampare una
negativa contemporanea o risfampare un ca/otipo del 7&50,
corne conservare de//e immagini a co/ori o del/e copie di inizio
seco/o; z/ueste sono /e tante demande a/ie puali tenta di rispon-
dere C/zz-z.vZop/ie Brandt, direttore de//a Fondazione Svizzera per
il Restaura e ai Conservazione de/ Ratrimonio Rofogra/ico.

Introduction

Considérée, il y a encore peu, essentiellement com-
me une illustration, la photographie est en passe au-
jourd'hui de recouvrer son réel statut et d'être perçue
dans sa double dimension: source iconographique /
objet réalisé avec certains matériaux dans un espace-
temps donné.
Il est vrai que dans la chaîne des moyens de représen-
tation (empreinte, dessin, peinture, gravure, impri-
merie), la photographie est un médium récent, dé-
couvert et inventé en 1839 par Nicéphore Niepce et
Charles Mandée Daguerre. Cent-cinquante ans au-
ront donc été nécessaires pour que l'on analyse et

comprenne le rôle de l'image photographique qui
n'est ni reflet ou mimésis du réel, ni transformation
du réel, mais davantage une empreinte, une trace de

ce même réel, profondément liée à son acte constitu-
tif.
La photographie est partout présente, sous forme de

collections complètes, de fonds de négatifs ou de

pièces éparses qui, dans le cadre d'archives publi-
ques, prennent place parmi bon nombre d'autres
types de documents. Les responsables de ces centres
multimédia sont donc quotidiennement confrontés à

un paradoxe: comment conserver, et la plupart du

temps dans le même espace, des parchemins, des

livres du XVIIe siècle, des cartes de géographie, des

bandes vidéo, des cartes postales et... des photogra-
phies sur papier, sur verre ou sur métal, alors que
chacun de ces objets réclame des conditions de

conservation et de stockage si particulières qu'il
devient complexe de gérer l'ensemble.
Notre propos, dans le cadre de cet article général,
vise donc à présenter dans un premier temps, la
structure de travail que nous avons mise sur pied
pour restaurer et valoriser le patrimoine photogra-
phique et, enfin, à proposer au-delà d'une théorie
générale de la conservation, des solutions pratiques
et applicables immédiatement dans la plupart des

institutions.
La photographie est un médium particulièrement
fragile - un support (métal, papier, verre, cuir) enduit
d'un liant (gélatine, collodion, albumine) contenant
des sels d'argent en suspension - susceptible de

s'altérer dans un délai plus ou moins court, tant pour
des raisons internes (le traitement de l'image) que
pour des causes externes qui vont des manipulations
dangereuses aux conditions climatiques défavo-
rabies, en passant par un matériel de conservation
inadéquat.
La Fonr/ar/on SFme powr /a Fesmfwra/zon g/ /a
Cowse/'VöhoR c/m Fa/r/mome F/?otograp/?/zr/«e dis-

pose d'un atelier qui est composé des six sections
suivantes:

Atelier de restauration mécanique

La restauration des documents photographiques est
une ß/sezp/me récente, méconnne en FWope, et qui
repose sur trois éléments essentiels:
1. une parfaite connaissance de l'histoire de la

photographie et de l'histoire des procédés;
2. une maîtrise technique qui relève d'un savoir à la

fois scientifique et artistique;
3. le respect et l'application de la charte internatio-

nale de la restauration.
Toute intervention débute par un examen attentif du

phototype en présence, de manière à identifier la

technique utilisée. En effet, il faut garder à l'esprit
qu'une photographie - terme générique - peut être
réalisée à partir d'une centaine de procédés diffé-
rents.
Cette première étape permet d'établir avec précision
la nature du support (métal, papier, verre...), la
composition de la couche image (sels argentiques,
fer, platine, pigments tel que le charbon par exemple)
et de son liant (amidon, albumine, collodion, géla-
tine).
Suivent une série de mesures physico-chimiques, de

micro-analyses, de relevés des altérations à l'œil ou
à la loupe binoculaire qui, au terme de l'analyse,
permettront d'établir un diagnostic et de décider du
ou des traitements à appliquer.



Ch. Brandt: La restauration et la conservation des documents photographiques anciens et modernes ARBIDO-Spécial 6 (1991) 91

Les travaux portent aussi bien sur des plaques néga-
tives au collodion ou au gélatino-bromure d'argent
(plaque cassée, décollement de l'émulsion, sulfura-
tion...) que sur des épreuves de tous types: papier
salé, papier albuminé, papiers arystotypes, épreuves
au platine ou au charbon, papiers modernes (supports
acides, déchirures, lacunes, tache, décoloration,
présence de micro-organismes, altérations dues à la
main de l'homme comme fixation d'un adhésif sur
l'image, présence de timbres dont l'encre réagit avec
la couche image, addition sur l'épreuve d'un texte à

la machine à écrire, etc.), sans oublier des procédés
aussi particuliers que les daguerréotypes, les ferro-
types ou les ambrotypes.
La plupart des mandats que nous exécutons émanent
d'institutions publiques. Les travaux sont donc
entrepris à la suite d'un dialogue nécessaire et fruc-
tueux avec les conservateurs et responsables des col-
lections.
Les interventions sont avant tout des traitements de

préservation (modification des supports, élimination
des micro-organismes sous solvant ou en autoclave,
reconstitution des lacunes, doublage, isolation, etc.)
qui obéissent au principe de réversibilité. Il y a là une
prise de position nette. Nous ne souhaitons pas
entreprendre, comme cela se faisait il y a encore peu,
des travaux de restauration chimique (blanchiment,
redéveloppement, etc.) pour la simple et bonne rai-
son que le résultat est aléatoire, le principe de rêver-
sibilité bafoué, et que souvent la structure argentique
de l'image en est gravement modifiée.
Les incunables de la photographie ont, cette année,
cent cinquante et un ans. C'est dire s'ils sont récents
et c'est également souligner notre responsabilité
face à des documents que nous avons pour devoir de

transmettre intacts aux générations futures. C'est
pourquoi les traitements chimiques nous intéressent
strictement dans le cadre de la recherche et de l'ex-
périmentation, mais en aucun cas dans le cadre d'une
pratique quotidienne.
Cette parenthèse refermée, notons encore que l'en-
semble des paramètres relevés et des résultats obte-
nus sont consignés, pour chaque phototype, dans un
rapport de restauration.
En conclusion, les travaux de préservation au niveau
mécanique tentent de s'attaquer au document même
et à stopper le processus de dégradation. Ainsi,
d'autres après nous pourront reprendre nos interven-
tions à la base avec, qui sait, une autre doctrine et
sans doute de nouvelles techniques.

Atelier de restauration optique et contretypage

A la suite de contacts avec les conservateurs des
musées suisses, à l'occasion de séminaires et de

journées d'étude, il nous est apparu comme néces-

saire de développer théoriquement et expérimentale-
ment la notion de traitement de masse.
En effet, de nombreuses collections n'ont pas a priori
de valeur esthétique de premier plan. Pour les res-
ponsables des instituts qui ont la charge de ces fonds
photographiques, c'est moins l'objet/image que son
contenu iconographique qui est à prendre en compte.
La restauration mécanique lente et onéreuse est donc
écartée.
Les techniques de restauration optique et de contre-
typage peuvent constituer, pour ce type de docu-
ments, une mesure de valorisation et de conservation
de l'information.
La restauration optique a pour origine la technique
de la reproduction photographique en grand format.
Elle ne traite pas intrinsèquement le document origi-
nal mais tente, par le jeu de la lumière et des émul-
sions, de l'améliorer. C'est la photographie qui vient
au secours des images aux sels d'argent.
En vertu du principe qu'un filtre coloré éclaircit sa

propre couleur et assombrit sa complémentaire, il est

possible d'atténuer ou de supprimer des colorations
générales (par exemple la densité jaune des papiers
albuminés) ou des taches ponctuelles. L'usage de

filtres de polarisation favorise la réintensification
d'une épreuve pâlie ou décolorée.
Le rôle des émulsions négatives est primordial (demi-
teinte, lith, non chromatisée, orthochromatique et

panchromatique) ainsi que leur traitement dans des
révélateurs «maison» à effet compensateur ou à haute
énergie, de manière à obtenir le contraste souhaité.

Atelier de tirage ancien/reprint

Les institutions chargées de conserver le patrimoine
photographique sont parfois en possession de pla-
ques négatives ou de calotypes négatifs (négatif sur
papier vers 1840) dont les épreuves correspondantes
n'ont pas été retrouvées. D'autre part, certaines
épreuves originales du XIXe siècle nous sont parve-
nues dans des états de dégradation suffisamment
avancés pour que la lecture harmonieuse et intégrale
de l'image en soit compromise.
Dans ces deux cas de figure, il peut être intéressant
et judicieux de procéder au reprint des épreuves dans

l'esprit et la technique de l'auteur.
Le recours au procédé original ne relève pas de la
fantaisie. Il correspond au respect de la nature même
des phototypes du XIXe siècle qui vont par couple.
Ainsi, au calotype correspond le papier salé, comme
le papier albuminé s'accorde naturellement à la pla-
que au collodion.
C'est la lecture des originaux qui est ici en jeu. Un
calotype tiré sur un support RC (support moderne
plastique) ne transmettra jamais l'ensemble des in-
formations qu'il détient, alors qu'une réédition sur
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papier salé permettra de retrouver un certain miroite-
ment des grains d'argent (le noircissement direct),
ainsi que des nuances incomparables.
Voilà pourquoi il est donc parfois nécessaire de

confectionner artisanalement ces supports du siècle
dernier. Nous choisissons alors nos papiers, une
formule chimique proche de celle utilisée par l'au-
teur, et nous fabriquons, pièce par pièce, des papiers
salés, des papiers albuminés, des épreuves en calli-
typie ou platine. C'est un travail lent, hors du temps;
nous imprimons cinq à six épreuves par jour.
Il convient d'ajouter qu'un reprint ne sera jamais
l'alter ego d'une épreuve originale: c'est une tenta-
tive de réédition, réfléchie, documentée et sensible.
Soucieux d'éviter toute confusion sur le plan du
marché de l'art, nos tirages comportent un filigrane
dans la fibre du papier.

Atelier de tirage moderne

Les photographes sont parfois comme les composi-
teurs. Ils s'en tiennent à la vision et n'entendent pas
interpréter leur partition. Le tirage n'est pas leur
affaire. Ils transmettent alors leurs négatifs à un
tireur avec qui ils formeront un tandem.
Ce sont souvent de beaux instants, intenses de com-
plicité et de nuance de gris. Les images deviennent
évidentes dans leur retranscription quand l'intention
du photographe est renouvelée et prolongée sous la
lumière de l'agrandisseur.
Notre atelier de tirage moderne poursuit un tradition
d'artisan. La matière première que nous utilisons, le

papier photographique, tient une place de choix. Il
fait souvent l'objet d'une discussion et d'une période
d'essais et de mise au point avec le photographe
quand ce dernier est encore vivant. Nous utilisons la

plupart des papiers de qualité à disposition sur le
marché (Agfa, Guilleminot, Oriental Seagull, Ko-
dak, Ilford), que nous traitons avec différents révéla-
teurs du commerce ou conçus par nos soins.
Nous portons également une attention toute particu-
lière à réaliser des épreuves qui respectent les nor-
mes internationales en matière de conservation. C 'est
dire si la conception chimique de notre fixateur, sa

teneur en argent et en composés résiduels, les sé-

quences de lavage, la qualité de l'eau, les méthodes
de séchage sont aussi importantes à nos yeux que la
dimension esthétique et visuelle du tirage.

Recherche

Tout institut de restauration se doit non seulement
d'offrir des services fiables et efficaces, mais de
maintenir également une activité de recherche de

manière à mieux comprendre encore les phénomènes

de dégradation et à mettre au point d'autres méthodes
de travail, complémentaires des moyens d'interven-
tion devenus classiques.
C'est ainsi que nous tentons, en collaboration avec
des instituts spécialisés, une série de traitements
dans le domaine de la restauration chimique. Ce

programme devrait permettre de vérifier l'efficacité,
la fiabilité et la permanence de quelques nouvelles
techniques.

Bureau de conseil en conservation

Fes/aarer, c'est tont cf aèord m/cnx conserver/ Cette
boutade illustre parfaitement notre doctrine et notre
action quotidienne qui visent à privilégier la circula-
tion des informations en matière de conservation
plutôt que d'encourager le recours tardif à la restau-
ration.
La stabilité des phototypes est une préoccupation qui
a habité les photographes dès 1839. Voilà donc plus
d'un siècle et demi que des praticiens, des scienti-
fiques cherchent à comprendre les facteurs de dégra-
dation et à améliorer techniques et matériaux.
On peut distinguer deux catégories de facteurs de

dégradation, les facteurs internes et la facteurs ex-
ternes.

Facteurs internes c/e r/égraa'ation
C'est le cycle du traitement de l'image qui est en

question. A partir du moment où une épreuve est
correctement développée, la bonne conservation du
document dépend, à ce stade, des deux dernières
étapes: le fixage et le lavage.
Au moment d'immerger l'épreuve dans le bain de

fixage, cette dernière contient encore des sels photo-
sensibles dans les blancs et les demi-teintes. Ces sels
seront rendus solubles par l'action du thiosulfate de

sodium, principal constituant du fixateur.

Après fixage, les produits retenus dans la couche de

gélatine et de papier sont:

- le thiosulfate de sodium
- les sels argenthiosulfates (résultant du fixage)
- le sulfite et le bisulfite de sodium
- les halogénures d'argent dissous (chlorure-bromure-iodure)
- les sels tannants.

Le lavage, pour autant qu'il soit sérieusement mené
(température et qualité de l'eau), élimine une propor-
tion d'autant plus grande de ces substances qu'il est
prolongé et pour autant qu'une seconde condition
soit respectée: la teneur en argent du bain de fixage
ne doit pas dépasser le seuil de tolérance fixé par les
normes. Ajoutons que la composition du fixateur a
aussi une large influence sur sa future élimination.
Voilà pourquoi il est important de mesurer régulière-
ment la quantité d'argent dans le bain de fixateur, de
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manière à ce qu'elle ne dépasse pas 1,5 gramme par
litre si l'on souhaite obtenir une épreuve de qualité
«archive longue durée».
Dans le cas de figure d'un fixateur usagé, l'épreuve
retiendrait dans la couche de papier et de gélatine,
non seulement du thiosulfate résiduel, mais aussi une
certaine quantité d'argent sous forme complexe qui
se transformerait lentement en sulfure d'argent. Même
un lavage prolongé ne parviendrait pas à éliminer ces
sels qui tôt ou tard coloreront le cliché et introduiront
une perte d'information au moment de la lecture.
L'influence du thiosulfate de sodium et des divers
autres composés ne saurait être envisagée sans tenir
compte des conditions de conservation. En effet, des

paramètres tels que l'humidité relative, la tempéra-
ture, les pochettes peuvent activer l'altération d'un
phototype, même à faible teneur en sels résiduels.
Des conditions favorables de conservation ont ten-
dance à immobiliser l'action de ces mêmes sels.

Factewrs externes <La/?éraficm
Ces différents facteurs sont d'ordre mécanique, chi-
mique ou biochimique.

a) Mampn/aPons /tûfsarr/enses des r/acwmente

Quelques règles simples et une discipline quoti-
dienne permettraient d'éviter bon nombre d'altéra-
tions mécaniques dues aux maladresses humaines. Il
n'est pas de semaine où nous ne recevons des épreu-
ves cassées en deux ou trois parties, simplement
parce que l'original a été placé sous une vitre pour la

reproduction ou que l'on a tenté fort naïvement de

disposer une épreuve montée sur carton sur le cylin-
dre d'un scanner. Ajoutons à cela des marques d'em-
preintes, des coins cornés, des déchirures et des

rayures. Là encore tout est affaire de formation. Les
épreuves anciennes ne peuvent être manipulées
comme des images récentes sur papier plastique.

- transporter les documents sur un plateau

- porter des gants de coton

- apprendre à saisir à deux mains un phototype.

L) La /wmtère
Le spectre visible de la lumière (violet - bleu - vert
-jaune - orange - rouge) se situe sur des longueurs
d'onde entre 400 et 750 nm.
Ce sont les rayonnements qui sont en amont (les
ultra-violets) et en aval (les infrarouges) qui influen-
cent essentiellement la dégradation des phototypes.
Les rayons UV créent un pâlissement de la couche
image, alors que les IR font apparaître un jaunisse-
ment.
Par ailleurs, plus la longueur d'onde est petite, plus
elle génère d'importantes réactions sur les matériaux

organiques tels que: cellulose, collagène, pigments
organiques, etc.

Latte contre /a /«te/ère.•
7. La Zwm/êre «afnreZ/e

Pour atténuer les effets néfastes de cette lumière,
trois solutions sont proposées:

- les salles d'exposition sont orientées vers le
nord

- installation de stores extérieurs

- utilisation de filtres sur les fenêtres

2. La /«teteré> arh/'/cte//e
Lampes Zncaac/escentes.'

- les lampes à filament tungstène n'ont pas de

rayonnement UV mais provoquent une colora-
tion jaune ainsi qu'un fort dégagement de

chaleur

- les lampes halogènes (iode + quartz) offrent un
meilleur rendu des couleurs mais avec un échauf-
fement supérieur au tungstène. Il convient
d'ajuster un filtre UV.

Lampes //«orescentes:
ce type de lampe représente un bonne solution à

condition qu'on y ajoute un filtre UV polycarbo-
nate.
Il convient en outre de miture /'mtens/îé c/<? /a
/«m/ère (150 lux pour les tirages noir et blanc con-
temporains, 50 lux pour les tirages couleur et les

épreuves du XIXe siècle) et de //m/ter Ze temps
rZ'exposition.

c) L'/zamiefité re/afive
Trop basse, elle augmente les effets de l'électricité
statique et provoque des craquements dans l'émul-
sion.
Trop haute, il y a risque d'hydrolyse des colorants et
de la gélatine, ce qui favorise l'installation et la
prolifération de certains champignons dans la
couche image.

e?) La température
Ce quatrième facteur se combine intimement avec
l'humidité relative. Ainsi, une température élevée
implique une humidité relative basse qui, à terme,
provoque des décollements d'émulsion.
Au contraire, une température basse accompagnée
d'une humidité relative adéquate permet de prolon-
ger considérablement la vie des phototypes.

g) La po/Zation
Il est inutile d'insister sur les effets redoutables de la
pollution atmosphérique sur les phototypes. Un cer-
tain nombre de gaz, l'anhydride sulfureux, l'oxyde
d'azote, les chlorures, les solvants attaquent l'argent
métal en l'oxydant.
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Il en va de même pour les particules solides de l'air
ambiant (minérales et organiques) qui endommagent
la couche et provoquent des rayures définitives.

Les entreprises spécialisées dans le traitement et la
climatisation de l'air proposent aujourd'hui des so-
lutions performantes à l'encontre des particules
minérales et organiques (filtre carbone) et semble-t-
il efficaces contre la pollution atmosphérique.

/) Les agents L/o/og/gaes
Les phototypes sont l'objet d'une passion dévorante
de la part de certains champignons - les astomycètes,
les adèlomycètes ainsi que les basisiomycètes - et de

certaines bactéries, en particulier le bacillus licheni-
formis.
Champignons et bactéries se fixent dans la couche

gélatino-argentique et détruisent ainsi l'image. Il est
évident qu'une humidité relative trop importante
favorise un ramolissement de la gélatine, donc l'ins-
tallation de champignons.

5o/»t/ans:
Lors de l'acquisition de documents photogra-
phiques, il convient de procéder à un examen attentif
de chaque phototype de manière à déceler les pièces
contaminées. Ces phototypes seront confiés à un
spécialiste de la restauration qui effectuera des trai-
tements fongicides, insecticides et bactéricides en
autoclave.
En ce qui concerne les collections en bon état, les

conditions de conservation (température et humidité
relative) sont les meilleurs garants contre les agents
biologiques.

g) L'mcezMze et /'momfafzoa
Ces deux facteurs de destruction, souvent définitive,
sont étroitement liés au choix et à la conception des

lieux de stockage. Les caves et les soupentes sont
donc à éviter!

/z) Matériel t/e conservat/on
L'ensemble du matériel de stockage (pochettes -
boîtes - containers, etc.) doit être choisi avec ri-
gueur, en évitant la présence des produits suivants:

- matières plastiques comportant des solvants volatiles ou de
nature hygroscopique tels que polychlorure de vinyle

- les métaux peroxydables
- les pochettes en papier crystal
- les papiers à acidité résiduelle supérieure au pH 6

- les colles

- les rubans adhésifs

- les bracelets de caoutchouc

- les peintures et les vernis frais

- les meubles et les cadres en bois résineux.

En règle générale, les négatifs noir et blanc sont
conditionnés, après nettoyage et examen, dans des

pochettes conçues à partir d'une pâte à papier pur
chiffon (papier permanent) et exempte de colles à

base de solvants. Les négatifs sur verre sont archivés
verticalement.
Les négatifs couleur, internégatifs et diapositives
prennent place dans des pochettes en Mylar type D,
polyester totalement inerte et transparent.
Quant aux épreuves, elles sont montées selon des

règles très strictes sur charnières, disposées dans un
système de montage fond/passepartout réalisé en
carton musée pH neutre, avant d'être conditionnées
dans des boîtes à archives dans un stockage horizon-
tal.

Dé//«zïzon ef/o«cfz'o»ncom«f rf «rze encemfe r/c co/7-
servaf/oz7 et zLarc/zz'vage /ongwe r/zz/'ér"

La structure de stockage est un ensemble de salles

(conservation + consultation) qui répond à un certain
nombre de normes. Une enceinte de conservation
permet de maîtriser à l'année les paramètres que
nous venons d'étudier: hygrométrie, température,
lumière, particules organiques et minérales, poilu-
tion atmosphérique.
Les phototypes y sont répartis en trois secteurs dis-
tincts (les nitrates, les phototypes noir et blanc, la
couleur) selon la nature des procédés et des consti-
tuants chimiques souvent incompatibles.
Un dispositif général de climatisation règle ponc-
tuellement le degré hygrométrique et la température
de chaque salle selon le tableau suivant:

1. les nitrates 12° C + 1°C/45%HR±5%
2. les phototypes noir/blanc 20° C ± 1° C / 35% HR ± 5%
3. la couleur 0° C / 30% HR + 5%

Le tableau ci-dessous montre clairement comment la
vie des phototypes couleur augmente en fonction de

l'abaissement de la température:

Température de stockage Facteur
24° C 1 x t
19° C 2 x t
12° C 5 x t
7° C 10 x t

-10° C 100 x t
-26° C 1000 x t

L'abaissement de la température en-dessous de zéro degré est
trop onéreux. Par ailleurs, les conditions de vie sont difficiles
pour le personnel qui doit travailler dans ces locaux. Voilà
pourquoi, un moyen terme est en général adopté (13 degrés C)
dans la pratique.

Remarques:
Les températures négatives imposent l'utilisation de contenants
étanches et un reconditionnement délicat en cas de consultation.
Il va sans dire que le coût de fonctionnement d'un appareil de
climatisation est élevé. D'autre part, le filtrage de la pollution
atmosphérique devient chaque jour plus complexe. Nous pen-
sons qu'il est dès lors préférable, pour les petites institutions, de
construire, en collaboration avec des ingénieurs, des locaux
naturellement stables du point de vue de la température et de
l'hygrométrie. Cette solution est un moyen terme qui permet de
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ne pas grever les budgets de fonctionnement (la climatisation
coûte fort cher dans les basses températures) et qui a le mérite
d'être fiable en toute circonstance (panne électrique, par exem-
pie).

Conclusion

Prendre connaissance de l'ensemble de ces recom-
mandations est un premier pas. Les appliquer à la vie
d'une institution pose aux responsables de ces col-
lections des problèmes pratiques certains. C'est
pourquoi notre service de conseil réalise régulière-
ment des expertises pour bon nombre d'institutions
suisses et étrangères. Notre premier souci, outre
l'état sanitaire des phototypes, est d'analyser le
fonctionnement de l'institution et des collections
(rythme d'utilisation des documents, prêt, consulta-
tion, édition, etc.), de manière à développer des

méthodes et des conditions de conservation compa-
tibles avec la vie et les contingences de l'institution.
A chaque fois, la structure et les moyens de l'institu-
tion sont largement pris en compte. Cette attitude
devrait permettre de ne pas défavoriser les petites
institutions mais d'imaginer et de mettre en place, à

chaque fois, une solution ponctuelle, souple et effi-
cace.
Notre action porte également sur la sensibilisation de

l'ensemble du personnel à la notion de patrimoine
photographique. Un stage d'une demi-journée per-
met souvent de former tous ceux qui sont en relation
avec la photothèque à la manipulation et à une meil-
leure connaissance des collections tant sur le plan de

l'histoire des procédés que sur celui de l'histoire de

la photographie.
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Im vergangenen Jahr wurde der 150. Jahrestag der
Erfindung und Verbreitung der Fotografie gefeiert.
Spiegelbild, Umsetzung und Nachzeichnung der
Wirklichkeit, das mit Hilfe der Camera obscura
erhaltene Bild leben im Kollektivgedächtnis weiter.

Das erlaubt, den Zusammenhang der Welt, des Seins
und der Dinge zu verstehen und wiederzufinden.
Man kann sagen, unsere Wahrnehmung habe sich
mit diesem neuen Medium entwickelt. Vergessen
wir nicht, dass es nicht lange her ist, da die Fotografie
vor allem eine ikonografische Quelle war. Heute hat
das Bild auf der Basis des Silberjodids seine reale
Dimension und seine Doppelstellung wiederentdeckt:
Abbildung und Objekt.
Als Medium in der Geschichte der Darstellung ist die
Fotografie dennoch besonders empfindlich. Es ist
daher notwendig, sie vor den Gefahren der Zeit zu
schützen, indem man sich neben den Mitteln und
Verfahren der Konservierung andere Methoden
aneignet. Zu diesem Preis können wir dieses kost-
bare Erbe den zukünftigen Generationen erhalten.
Wie erfolgt die Restaurierung einer Daguerreotypie
oder eines eiweisshaltigen Papiers, wie wird ein
zeitgenössisches Negativ abgezogen, warum soll eine

Kalotypie von 1850 neu aufgelegt werden, wie kon-
serviert man Farbbilder oder Abzüge aus dem letzten
Jahrhundert, viele Fragen, auf welche Christophe
Brandt, Direktor der «Fondation Suisse pour la
Restauration du Patrimoine», zu antworten versucht.

L'anno scorso abbiamo celebrato il 150" anniversa-
rio dell'invenzione e della difussione della fotogra-
fia.
Specchio, trasformazione o traccia della realtà, l'im-
magine ottenuta grazie alia camera oscura non rima-
ne estranea alla nostra memoria collettiva. Ci per-
mette di capire e di ritrovare la coerenza del mondo,
degli esseri e delle cose.
Significa che la nostra percezione di questo nuovo
mezzo é continuata. Non possiamo dimenticare che,
ancora poco tempo fa, la fotografia era principal-
mente una fonte iconografica. Oggi, l'immagine ai
sali d'argento ha scoperto la sua reale dimensione e

la sua funzione: la rappresentazione e l'oggetto.
Strumento recente nella storia della rappresentazio-
ne, la fotografia rimane particolarmente fragile. E'
dunque necessario preservarla dagli attacchi del

tempo, adottando altre abitudini, altri mezzi e metodi
per la sua conservazione. Solo a questo prezzo noi
riusciremo a trasmettere questo prezioso patrimonio
aile future generazioni.
Cos'é il restauro di un dagherrotipo o di una carta
albuminosa, come stampare una negativa contempo-
ranea, perché ristampare con la tecnica dell'autore
un calotipo del 1850, come conservare delle immagi-
ni a colori o delle copie del secolo scorso; ecco le
tante domande aile quali tenta di rispondere Chri-
stophe Brandt, direttore della Fondazione per il
Restauro del Patrimonio Fotografico.
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